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- Introduction 

dans Ia regicni de Eael. les 
DeOuis ,avbnement de la culture rrgu6 

a faisme Tont figures de perimtres Ltaonantsarimetres iriues de 


les zcres Sonine. Les
t e I irrigation dans ,=moares aui ove*. poement 


hectares en 19835 zrns I
 
su eric:es emoIEVes ont diminue de i03 

seulement 5 perimetres390a hecares en ;:I 198:, ont 

autres n ont oas 6te cultives.fomt:4cnnes et Gus 1es 


A 1?heure outIUSAID pens- A :a sr-naoiiitation des :erimetres irriquees dans
 

des ccntrainlt5s que

l a zone Je B<ei, i'ast tres imoortanc de cerner certains 


;E Eolunu. C'est sEuIement lorsoue tous
 
cnnait ;, culture :rr4 uee dans 


Que 1es actions de deveioppement
de blocages serent identlfies
Ces ac'eurs 

Autremen. meme =i les 
de la cuLture irr.:uee ocurronr ere nities. 

les conditions socio-economioues ne s'v
 
e.7e:ere sort renabilites ae ue 


sans beauccuo d'evoUtifon.
 a cOs.la sivua :on res5t2r' la -neme 

villagecis duoroblematicue des perimetresAinsa. ocur mieux cerner 1a 


qui
al lcns esssayer de comorendre les ;acturs historcues
ScunocL. ncus 

engendr6s Ia situation socio-conomiOUe que 1'on retruve dans cette 
ont 


regicn.
 

2 Histoire : 

dans le cadre ce cette etude
du Boundou aui nous interesce
L'histoire 

avec Ieregne de i Almamv Bocar Sada Sv. Cette
 
Z:nnen.s a jartr dqe1857 

oe aqricole car ele mar::e le 
:er:occ as assez importanta dars omaine 

tchamos situes sur le5 bordures de la FaieeE) de,eredent Oe= pal' 


. L'Almamv introduisit 
 aussi une nouvelle taxe 
Senecabzu ,ar Bocer Sa a 

les cc=rainsde orodu=ticnh que pavaient-:on:sets nd cidi, .une licence 

LEs dates de d oart ant etre or~s de Ranc:n. Les autres ant et extraooi' A partir
* 

ces inf.rations donn~es au cours le notre encuete.
 



oavsans. Cette taxe n'xistait ou'au Fouta 'region de la vall~e du fleuve 

.seneqaq hab.te par les FuIaar avant son introduction par Bocar Sada. 

De I1S5 A 1891. tro:s Almamv vont se succbder A Ia tete du Boundou. et oui. 

vcnt tcus se battre contre le Marabout Scninke Namadou Lamine Drame. La 

a partir de 189! avec la venue au
si:uaticn r cole se normal iss seulement 

:I,--Toure de Gabou la fin pillages des e 1 mmouvmN	-a Sy et des et 

Le de favorse par ]a domination cuerres incossantes. regne Maiic.: Sv est 
pasa et6 installe oar Archinard bien Qu'il ne devait

+ranaise car I 'Al amy 

ietitre d'Almamv seion Ia :cutume du Eoundnu. Ce:te situation faither::.e' 
la France et 	 ii etait surtoutou' i1 anretena,.t de tres bcnnes relations avec 

1.... :ivraen Oa:r, et a eveloc;&r ''agriculture et le commerceS-CC - = 

donna oes ,-amns 2 tous Ce'u; qui vculaienz cultiver. !1_JrganisaA amv 

cnef de villace toutes les 
:a ces: des 2n dornant :n acue-n ten-es 


our -=' Le lea terres situees autour de leurs,rer.gat:.e-	 n e-ss 
ouw
ijilages at pc 	 r re s,,sr >es taxes cnc:eres. :n plus, tous les tran.ers 

c Lt 77 	 tErres contrci es par l'Almamy taie.rt sujets au 
Iv-/En les 


de la recolte 	 (assal) BCeaucouo oe villages atteatent 
pavemen: du 	dixiemie 

au i 0n 7- l terre us e rene Malick Sv.rE'eu .ur 	 de 

Mal ick Ooa 	 Bocar (1894-1927) n'a fait qu'entretenir lesL= Euccesseur. 

zsa= s avec plus. le regne de Opa arelations de ore ELr ]a 7rance. De 

Rt marcus par ]a division du Boun ou en deux provincma: le Eoundou 

avec caitala oussano et le Soundou Sectentrionale avecrn~r.dicr-al-
:Scaz - eSne o,ot .
 

une
du Boundcu 	 par lea frangais signifiait pour I'Almanv _a 0ac:ft icL:n 

erts :e =ouvor. En e-et, e :ifrentes taxes percues traditionnellement 
ar ;' Iamv ccme.c-n- . diminuer . CEs taxes traditionnelles 6taient 

cn ........ 	 or:n:: serna . 'imoos sur les terres. JusOuaen i9io, la
eain
C : cr rl' Cl-" 0a sur.-,=E a-m c = 

at lea deux autres tiers etaient rarce ne recealt cue le tiers "e ces taxea 

Mais. A oar.ir de I91. 1'administration Francaise cn oie ar ',dAloamv. 


* r-Ance 	angon, La Boundcu. e ge:,eccraohie et d'istcire 

gouana:sgs. de 1SEi a nos o .BulIe-Ind- 'a c:te de Geopgraphie
 

Ccmer:: iae Ce .crdes :,,IS74.
 



Jemance a oi::e ::s tae= ::umu:le. s oartir de 1914 tous Ies 

Oa ne !,ecevait
:-Tcts etaiant c::-:men: :aves . Barmi et I'Almamay 

:j .ne treE aitbe ds Li 1)n ooei Ie remise.tile nue ' 

ciii Sega:eo&ee&, e -xiam' i unI remit a Eon Hamadv 

r. 	 ans 0e -ese. ,e Os.,Er ,,ens n nn 27 ns cus une annee 

, , zr ,-z :u 2'1eneal :ro-c2n -ana ::mme Chef d'srrcnaissementr.n._ 	m 

A lake CoLit ,, . Ii moZr. - r . n danoien: en 1961. L=.:situ-z nn 
::o:'Ic-ie nTe a e .- :r.n Tec o )cuai -,nfs iui ivalent ,rc,., 

irmen ',es tLVes cnurumieres
zerro= :. : L..E. T" en pav: 

-
sn - z;my tcurc~u..nrs 3i s e s 

a..::uvrs 	 A" e..., -, e : 	 tutec ..e E 

rL-CrssS r. cr 'e. ncuvercr.en ,:euic eseincE-cencances. :On rsgne 

es-7c mrnuP APtr7- :ar : . e rgueres :rrzis r. des 

;UnlUO rur , 

La structure sociale dans Ie Boundou 

O PGrz-La sruc:ure Cc::ae au Eurcu E-t tres caraCtis id. 

o,,uCu oar es D-a.p :s Sc::Zu! ui prevaient entre lee nobles torobb 

rac?'-ne ma:o:, 

+5:c LE torodo ­

.E'rea: t s incens 	 a-:ives (=!-a: . 

reza-:ns sQznn :-sis de ::wI-, e-. o e itcn. 

suo je -C'Ef-lt ts. uC. 1'Isc!ave racntts cacujiour-	 Ie ?a Adme ou 

* :ner:s, ii r'ecta tzu.i urs :cnc::sr-c nwme ec::ave. Ces raooc con: -"=t=c 

,,,v-nc u i t ne :--,,cn.. . : u . e 'ignorsnce is 'a n.cu. -. e 

:e "a nc,-re:2 :0 ":-' rsc:nr;. -t% rfmleut :nnmoenore la Socet_ Ful car du 

2Z22:u :CU ar :s.s trc:rr : Anmac :rarz r. :u 

:. -- -. .'/e,>.. -r.---"',: 

c 



ounaou co ime dans ]a vallee du 'leuveLa ss: Me Ies castes dans Ie 


: cfa& eut - ::.vise en :rzs ,ategcrles: (I) les hommes libre (r:ombe.
 

e) lEa (jiae)..es n.ferlant= 	 ane et saCaEvEs 

at IeEt- .s ---~ ~.= ::tccsee ,. -rcis castes leas - e ICes cebbe. 

Bien que lee 
sLLats) u: ::.nst:.uiet la lo:)!iee a a s::iet1 Puiaar. 

t Lt.......rrs sont c:nsid s comme noble,-- cebbe)
CaraUn... ksu8aL) 


;ux torp-b ::n:roenc !a terre at le= :_voir oolitioues
a,,I
snt, iner:e're 

et educ--n::ne s. 

,ou ar::sans:Nisa,e.eNie- ,=sin_., 


-	 ara ris.ns, 1ls =on consid~res comma 
C-.in Cdass as: ccmc see 


de orooriet- terrienne. 

:osnoan -. il eaercert un sr at-t ,;nt oEs 	 Les 

ar 

...
::, a ­

at dons , eec r-s- e --rrsc cu'a Cr.e 4_ 
:.r 'e laurr ±c cc 

E--r. 2u':2_::srrs doit :+'-r snueemnt un cAste2u afin 
'art:s s: r 


e :cnsaer ae: .:t de culture ,2 tee terres. Par examole, 1e forgeron
 

:" ne houe :naoue annee. cnE eraalE PIrE. ne hachea 

:.:'.3 .iaoe!I:a:,: 5.s1n5) ou aes 

ds' -, :E sunt consid&rs comme 
a, -T-7-2 S teeis:n: -ess. 

i ':n 7 u :aS 0 ' ie iea .societa Rulsar,
atn C _CrsCfIns zuI se 

e-.s. es-.ena:- = d'nss:'.avasEn' e", : 7;e : 	 " 
ou. eS =, Lev! -,rcc t., 

.SC_=r.:tou}.curs cU5 C ::;l-a:'n ,ue :E7a L' r 

2 - ::. ..ns., oans naucOuo de cas lee 
r. 	 acus 

-e ra tiaCns tres CD ides A:-use 
.cur as: a 

re! ticrs vec 'as snc&ans *a:r-s restent 


Ie= tErres a : !,E:vr",o :t- par ce Jerniers.
i::asce Io.t::n 

macctbe r.r.sent..
E tcrooe at deslais dan Ia Eo,,-ou, les ast= s 

socet ,11 Sont intimemen liesI oar des relations stcco ­
la :.arcefte nc 


de Ia socste. :I
 .- cue
I,=.cru. u. eteminent a c-a cnacun :oue au sain
: 




les relations de teo~alite et d'exploitation qui se 
est dii4ic:!C de ,:cnce,,oir 

deux castes. Ces relations ont 6t4 4avorisees par le 
sont tttablies entre ces 

torobe Qu:. controlent tous les oouvoirs,
.onoccle du pou-cir exerce par ies 

mains.

sco:o-economicues et poiticues. Toutes las tar-res sont entre leurs 

diffP2e sensiblEment entre Irs villages .'uiaar.
Mais, ia 	tvpoI:;ge des castes 

ce sont ces villages tres anciens, ou les proori~taires fanciers 3ont 
Parao:s 


Te. ou la cas.e des maccube n'a aucune decision. En 
t res inIuen~s 

:onsEcuence. ces anciens esc-aves sont ablices de cultiver les chano de 

aui est un ys.be mie fit 
leurs anciens maitres. Le cne daevillage de ;acou 

zcn.- Aence oue jusou' Drassnt lea fami! Es ragnantes des Sysibe ne 

au 
pas Ieurs :haros. 7zus le; travau agriccles, du d6snerbagecul ti eant 

ear e= maczb Laura femmea aussi ne puisant
battae. son- efec.ues 


:a= IebE. ie font -as le linge, tout est fait par

as de a ,nuno cr,r E n' 


anc:ens esc:.ave.
1,eS ;Emaes at les er:nts ce . .as 

des villages d'elveurs qui commencent ssentir ]a
Ailalers ce snnt 

villages d'esclaves Quiies terrains cce cultures et desnecessit6 de securlser 

5ain d'i t r les ccncitions je
crees :r des ar.ciers ea=cIaVesan: :: 

sujets. 	 C'est le cas du village de 
dtoenm'nces at+d'exaction dont ils etaient 

ui a ate onde en 1913 scus le regne de Opa Sy. De
Sinthicu Debekhouie 


en 1932 la suite
 
;mme que Ie iil:gE de Sinthiou Dialiguel qui a R6! fondM 

par Ie 	 cnhe de villace, All Mamadou, de la pave des
du dntcurnement 

de Kidira-Bakei et des 
viiiageois oui travaiilaient sur la ligne tmlegranioue 

*i-ctas du vil ,age e Dial iuel 

L'orcan1 s atn e2m ! 9ale 

Sous dEU: F rmnes 
a s -c :ur oec a -'. l'a cans Ae 3ounacu se rerouve 

dif' ent memiores et (2) le menage. !a
.aimlue stenr.'e c, engi ze 

,ui ,-c une unite indtoenaantezc-rfe !a-lus oraec.=nant east Ia mena-ge 

ou: orenl seE croors= d c sicns 6c:nomicues at sociales. Cette situation eat 

le !a casta des maczube dans le Boundou et 
e -esultat oe Ia -rsacminance 

jU..e.nent No I n :.. 'anvier 95 :ar eTr:b.unal de Goudiry 



venues ae 	different regions du Senegai,
des differentes vagues de migrations 


historicue et pa,-enrales
du Mall, et de la Mauritanie. e man.ue de ciment 


,ntre menages autre cue I'aocartsnance au meme village fait que le mnage
 

en unites pius
ast l'organisation ]a pius aootee. L'organisatlon de la famille 


ou'au sein des torce.
'arges regroucant d,7-;'rent ienages ne se retrcuve 

Er effet. ce mcoe d'2r'aniszicn prevaut au sein de cette caste du fait aue 

aussi ie pouvoiries le 


aussi a mieux souder la famille du fait que
 

s lnemPre=s ccntrolent :: es terres, betail , et 


Politinue. Le ernier asoec: a cE-

L 10 vieu u: erite le titre oe ]a famille sauf en de rares ,R- tcuJoru e;sLS ' 


cas. Le mancue ce pouvc:-r zoiitiiue des autres castes renforce leur
 

crcanisation en menage.
 

.'nran i-a4c noitoue
 

:e Oouvoir dlans 'e Ecufdou ss I le ionopo!e de la famiile des Sysibe. Le :hef 

l'Almamy qui au prealaole etait suoreme Je ::e: imcnarcnie -=anilialE est 

Mais au il du temps et des batailies,un chef sciritue! e t reliEux . 

I'Almamv devint une figure oclitioue es administrative. II ne jouait plus le 

de chef r: .ux,il s s=-nde oar un homme de confiance Qui-
role 
 des courtisans et
s'ccuoait de tous les oroo1~nes de la cour. IIavait aussi 


de 'a couronne Qui taient directement impliquees dans toutes
des esclaves 


les ffa1rcE de a : our. 

La gestion des terres dans le Boundou
 

4.:) Les 	 t,.css de tnrairs e :ultures 

es bordures des
IIv a dEu:; tv'.ces e =Brrains :R cul tures dans le 3Bundcu: 


mr leues =i a!s s es sols saol onneuw ou jeri.
 

4.i. 	 La .Jet: ::'es: sur css s'es sablonneuses pue :e pratioue la :ulture 

s L ..... e terres n'es: as systematiaue et la tenure 
sous 	 ........ c=os
Piuie. Le e. ae tre az a 

de terre sans
 
+onc:ere sc: tres scoEc car :.iccnoue peut a'olr une parcelle 

danse I e chaoue chef de village gtre les terres: Neanmens. suncu, 

atut: :' scn vA ace, Avant tout d'ricnement, ]a personne doit 

7 



oi allouer un terrain au
e .aner,r 'ELtrsat:cun au cne de village o, eutC 

net:.it pas cultive par quelou'un d'autre au 	 preaiable. En
 
:as Cu :e terrain 


drot de culture mais assure une

7alt. le cnef c-avilage ne donne pis de 

du village et 6vits tout confit me i eure gestson cmsF terres ,u,sont autour 


c.c.er entre ies residents du village.
 

aoit payer une reoevance au
 .anmons, toute oersonne etrangere au viilaqe 


• s u ,iveut cuit:ver sur css tErres. Dans a'autres cas, ce sont les 

(Niebe =e .ane: qui pavaient certaines redevancEs au oersnnes ccstees 

cul tures. Dans le village de per.cnnes cui eur avaient7 :- e ;eur terrains de 

castes attests qu'ils donnalent3:r 	 par 2XE.0i. certains Pavsans ont 

ce sssakal ae reconnaissance.au ::Ei de vii!lage ne paris aew' en guise 

L 2 OCR 'e Jmao;c - fr:reme aus h.abitants du 'illage pavaient 

-I au S','e JUS2uLn " . En effet. ;Es habltants de ce village sont 

. .- Ia1 a-cu venK.s.- nans ieE:oundou ceul enent ocur la :ult,re du,E Mai -e 

T':. l! ,:reaeir7 in vii ae saisonnier qu.'ls .,uittaient apres la recolt. Ce 

ou'il 
Essa ets coni.me oar le :ne 	 ce village oe Gabou oui nous revels 

des oaysans saiscngcr'
i.t
,-r,-ece"v...... c ;. c'ecs ar 	 crnaio) 

de Amadie. faiera. C,- ure - ire, Goimi, et Ngal. Vu aue ces villaces 

cultivaient I 'aractide et itaismt composes essentiellement d'esclaves, ils 

Vava.cMnt to_,, ie di;uieme de !a recolts. Mais selon ew,, cette pratloue 

nex-te pi us dous lees annees 1%0, 

d ccurs c'zau. 

njec. asscE imortant et ine 

• ' c 0 ale 2= c,,.; s n: situes ar lee beres 

D nz e 31cundcu, ccs champs nstuent u , -.

7-.-.ue .op s', evercer. Ma-sE ur nsj,­
a.c 	or ssi:.nB rere cr, 

.a :ressicn fanciere oLi s'yar.;,i .r 

-_,= et 

.ac:'nenc: ' ... .

-?s 101- 3 ; S '-r 	 :e ::mcrendre 1e= rejations enre villagesSr 

Tr, as . ias 3u 3cunacu reconnaissent que ce sont lee sysibe 

...s, . l:c 2:r2slrI _ rutes les persznnes oui Ies------ Sua 

,. -,s cui ivat ur de ces champs aussi payaient
ct:,ven. les Z-nt ...-


la cailecte
is ::;:eme ce Es e::ts Su C.lf de village qua a son tour apres 

versait c te:o- .. "Iemamv du Eoundcu. 



d'acces et 'es redevances que les pavsansI A une ,ualitC dans les ;cries 

paver. Les ccurtisans ont regu leur terres des 
cult:,.,ant les pale devaient 

Et ces en guise de recomoense des services rendus.

A1,aimy Cu 2oundou 


a leurs -esclaves. Les personnes
terniers donnalent en 	location leur terres 


terres en ,uise de recmomense nE payaient 1'assakal
 
au, avaient rscu oes 

touts oersonne 6trangere au village ou
qu'Z 1 A'lmar. du Eaundou. Alcrs wue 

le ndioldi.aul ,'avait pas de terrains de :itures Pavaien! i'asakal et 

aux Peuihs avant !'arrives des
Les caic de Seneaebou accartenalent 

i5 :7-E2 cui dfricha les pale. C'est sous
Panca is . C' arcar !aa 

traits qui consacait l'alliance du Boundou et de Ia 
son regne -Lue fu- scnE le 

frane t 1:k 
- it sous .... ..... '- es stats de I'Almamy. Aoras lefranczai 

=n =bou creer sa proore cspitale a
 
..... :Bocsr Sada devalt ut- 2enc: 2t 


Hamnaianl -- _E ,e la fakliqe. 

t-2n divises: e Sse -on 'es proprietaires et donnin.t2 ' :a_ 

ces -.isres SanoukhoiE-
Seur courtsans et esc'aves 

4.ui devaient payer I 'assEalal3m il dna des terrs s zeE urt 

:uI tver Ies chamos ttait sujet au

ia~s t~ut: autre perscnr,a 2i ,o.lait 

pavement du Ndioldi et de I 'as akal 

Le raime ;oncler dans Imoundcu4.2 


.s types de terres de cultures?ss1:1es -cn::er; qu i reissren ,-= 

:ar lew crme= c'st: e et *E' manieres d'exploitaticn. En 
-dizt=rsts 

fcnt su"les "resions fonc:res sont plus
a oualit- :es ter,-s 

es terres de Jeri. et 1es droit 
inrc:r'anrES sur est er-.... E oai E :i-e _ur 	 ce 

.2. : o= -,,,. c, croor'.ete 

Nous avcns au BcurdLu trois n"vesu: Ce relations A Ia terre Farmicultivde. 

ces nivEau;:. seul I­ ic-. ieoi a un orcit de prcpri~te, les autres on' 

se iement un drcit .'1-sage. 



D...Dro i t :1eP or 2t ou jev,,. Le droit de roorje dans le Boundcu 

la Le:zeE=snt,el1,ement CIC=ntrlC st-, re e5 iains de 'Famille des sysibe. 

son". eU;~ :: M~rt~e lles Leyd'i rr:tise 	 Jam 

,cnier C4dr'cit ne,_tI t - ccnsicire CCnThne tant tin droit de prcori~tt 

criaire cul rbEL,.tE- d-u -nit aue lea 3,#sibe ne pavent aucune taxes SSur can 

terrres. Ce j-,r ce xErEt tous W-l 

M~U 4itant 	 Cu 

e~r c-2sur les 

Aut re E cue 3v s:: 1 a Za~ils au.; ant achet~s 

fle:utL:'s. P.r 4 de n iaii;-_ueI disant qu"ils art acheta 
Iles-= ce 	 amilies Ieur chamos 

a.si~~ habi,,=nts 

Gabou 	 efiet:
-
la r .-a] e e Aiimam. Tur'%i1 Sy de 	 E1-iIO 

1-1..' d1;t 3anc: III ssmi vc.r camris que Ie temps Vest olus au­

~a~eCt e e*~~:s deta ~ =or+---=. 1i -s d~c',are satisfait de 1'inioot 

-ue lUi 	 1ea.nbIoe navoir cutin c=cui de voirn,;Vent 	 zues.. d~sir, 

a~~'edans c- Pa,,sE et s e d6vel.- =r lesaLrCmefter sans 

tr.Sfl Cticnl ::eM t, as. ast 4 travsr= ce d~sir cue Mal ic:; C', ~i 

bez.CU deV r c ' II'; Ih e", permrit A d'autres'stsE !E- au -- 61eveurs oiu'l 

PCOcltcns de venir cult ivc-' 

4 2 Les r~sd 

cuI rCT* du d'usage sont tuus qui payent tineLes nerscnnss ;Cient irc~t ceux 

1a -iisa On distinguer Zorrnsrece'!ancs sur zsr r!e::u t lt:.ent. peut deux- de 

at isdraitdraft." d'USa'9 iOLM~dCu: Ise d'usage du r~moroudZ-r-,S1 e dr'cit samba 

d'-Sage du jam jaE., C. 

iflOTJ 

Ia terre 'i Ma _Js I 'usa92 IE oeUt lui 
- e~'0 	 air.Da 11lU ~ aysar. C.. -I _S t1~t~5 SIIe 0 r 	 pas_ 

zr::rittaire de :7u :u -'a de cett2 tE-rr2 

at -? c:a= 1 .,L.c HEc enn -avant pas-:-,,r, 	 Cut *a E.agEents 

= L)arsleE dcjetrnt rcvanz.:-: 	 ati ::::-. : Tcn:+G:,sn . le Esurndou. a-n 

a: c-L= sur les tse'-es qui sont conzrol~eEs par
,sreral , ce cr: '~c E et 


Le r~a e dE :.roit est SE:er au pavement aE I 'as=sakal
'~m. 


ac (icance
?)eme de 1- rs e oIu ldid'i ce cui ture) et du cicttigti 

raciaLt-da Y~~ir,t-as :e drait qus ;anille-'~ ce type de 	 est sa 

pau-, heriter :s drcit -in rachetarn: svmoolicuement ce drait. 

http:rbEL,.tE


Cette T'rme d'acc2s a te ongtemos emolovee aans les pal6 et par des
 

dane un village. Les vielles
 
oersonnes 6trangeres qui vcuiaient resider 

cue cette forme d'organisaticn a 6tbdu Eounccu attesteniperscrnnes 

introxiite par Bccar Sada. 

jcm jalo est Ie be oavsan qui n'a pas de terre: ii Pa ]cue pour
- Le 

cultiver. Gdneralement il air iu metav.ace. Dans le Ecundou, ce+te 

de terres vent dans d'sutresde santaeooC: d :avs=ns cu,: .3u. :ar manaue 

vilIages Eur ,ouer la *Erre cuitver. t1sent taus suJet au pavement du 

L'aSC: !e plus important es ou'il 'i a dans le 
t~me le la r e:clt2. 

des jom Jalo.0 Par exenoIe le 
aes en _meaent 2euoIe nrZOCLes !2e 

du village
vi1ac e E' --. en:7zereen T naoite par des seninke venuE 2hoi, 

ion- une czuis am i;e es noble. C'etait un viilagr:lalien de -a-:-rga 
annses ils =a sent installes lI et taussai-orier . Mais denis 	 queicues 

lr Iedi,:ime de la oraduction. .cunt le- .Pr-es des E;sibe A iu :rs reme:t 

A caiul du amba r~morou 	 est cue le jam
Le ercnleme du jam jalo comoare 

le remorouA -' ioor = :ue moment alers aus sanoa
a! --:-se renvove 

peut meme heriter le droit 	d'usage
tant cu'il pave les redevanc-3s fcncires 

sur 'Es tsres aue cultivait son psre. 

deu:. frmees de droit d'useq sent Ies plus r'oandus dans le Boundoua
Ces 


cause de Ia predominance 	 des mace:ub, 

4,2,2 Les tv-es de --ntrats 

trois formes de centraes: (a)
Danz 1e Scuncou on y renccntre siment 

Lounal, ( dokal , et fc: :ic; u. 

,: ne c zc-' te duree aui va 	 de un A
2.. . .. . .. io's 	 = eS- -. or 

:a :re -: es- d'zns annee et le beneficiaire est
Mais zenerl.. 

du d:::ieme de sa r'cnIte. Le proprietaire du champ peu 
cino ans. en 

sujiet au pa'vement 

saiscn si le locataire n'a pas donne le 
recrencre son cnaio A Ia '. ne Ia 

.ii.ne .e 'a rec-ite (assakal: n'a -a= tier entretenu be :hano. 

i1
 



ka . Le dckai est un don de terre. Ce don consiste 	 en de:.2.2.2 


et iE ion definitif (dokal pencungaP
variantes: le don temoorairs (dokal) 

au pret. La seu!e difference entre ces deu;
Le don temocraire est simaire 

;crmes d'ac:Es est l 'obligation du cavement du di:'ieme de la recolte. E.n 

- si le o ,"i.m de i'tssa:al est cbligatoire che. le btnefic.aire du 

1 7...c- oa," :he: ie oenef1iaire du dokal. NWanmoins, le 

kal peutuu donner scn assakal au prooritaire Toncier pour
b naecaire 

rare dens le Bounoou.
entrrs.enir :ec -P, reiat:ans. Ce type de ::ntrat est 

-vnc2 ,u. -:nc..-2 le :cr ieTinitif :, dc::ai penoungal, iiest obtenu par tous 

ies Sysibe lors des guerres.ms nooies
les ::Lr::sans et I amIe ui ont aide 
npt a t a pavement deQ,-,2 c:=-_E1 	 ace n'est pas sujet auip'eet a,e cete e.es henec.-Mor._s 	 ......


des Ca.-.es
I sEa-5:ai. AU ces U le beneficiaire est un membre de I'une 

I aE su.,e. au caoe.u annue! .c ses Produits A la personne ,,ui lui
;rt:sanes, 


:it:2 nc *' .erre.
 

.2.2, _ -u achat. Le cicggju cu achat de terre ccnsiste en un conr.ran 

1a terre !u'i :ultive. Cet achat est 9&6raiement un oa l,Ee pavsEn ac .et 

:!nro ans. -:n ait dans la iallee duC7ae .smocreire ;u: :urs pas ;us :e 

terre
 euve ce typce de,:ntrat peut etre :onsid~re comme une 	 location de 

de I'argent cu duiais dcnt Ie or:: de Ialccatic- est payete A I'avance avec 

chamo. ,ais cc ou'il faut re-.snirbetajl sein la :soacLt prcctive ou 

dare 'e cadre de la vall1e c'es-- ue ce ccntrat ne confre pas au 

assure cartaine skurit2 caroroori~te nmais unePrcori taire un drc--t de 

art- cue i iecat_.ire n.3 as cuitive tout Ie chamo oendant la dures du 

e , a1re chaco. 	 Par e-'eme.2n si avssn aueS rs :, -c is 

I cause de la seceresse,une ter'- sous -e ,cnntrat et 	 au-il -e cultive pas 

.:ooIiSSe dans Ie contrat. En fait cc tpe deceRte -anes n eS: :as C 


ofre Inrt2h pius .rande securts au lccstaire.
 

DC Ile 3aunccu zar c::cre, t=us Ies pavsans qui d~tiennent cES tEr-as 

SS c pnrt qL "iS -a n sont les reels pr::rM.t....E.proc ,amen-

auc.nE reaevance et que ]'achat n-sst oas a 
aCtizses sous 

:s-rner- ou'is ie pavent 


de Dialinguel,t:'eteOmOraire Illa1S definitif. C'est le cas aes 6leveurs 

CEctez s1:ujat:n p.eut et.:s a r6sultanz du pouvoir e:.er -e par l'Almamv et de 

!a scr,'c:u' scc-aie du 5oundcu. Nesnmcins, cetce situation est tres 

î  



.mcc:,-an~e Cal defl Ic nr.2 ue certaine mrdicaiicr.s des variaticns ui 

" uewnr- exister dans !atenure ioncire des ;ulaar. 

Cs' ouI eatl tres inter'aaaant aans le cacrs au Boundou c'est que touta-s lea 

oersomes qui ont et~t 'ntErviewe ont reononcu :u'il n'y avait pas de metayage 

de tve e~~ca cz-ntra: a ,a ~c!,te de . estau tiErs ]a r~colte) Cec.; 

-m.e var",aticn as=;: iprnt etcniie 1'hypothe que lea types d 

7e,,rauve cars - traditionnelles 	 d~mendentcntr-z-s 	 cue !'an "Es ac. ee 

e7 et *a deman.Pm an terres cult41ivabies. Plus iseaS=Sr::rnIEn OCEI':-re ::, 

7u wal o 	 de ]a vall~e di Ieuveae.Manam pcr -orta 4m! oue zur ' Ea terrs= fL. 

e6qifne onc:er eat1 comol exe. Dans IsBoundou. o0i lea Piusseneca-a et J-1us I 

*rano -2n.,,s u; t ncl.Eru -=-S ituenlt sutr ItPs tarre- de PaI6. on ne trcLuv.e pas au 

ITIetavs:P. zmt: a . f e= i1 1. =ta- as E iarinal isation des pai6 car Ia 

ca er. Ecvu que lea terrea aeTD:Ie 7:re tcuta -,c*ur,,,.Lrrm~a cultur'er 

oejet': =c- ac_:a::t *Z'_ceC les ocaouia::a ii n a pas bEauccuo 

4.2.3 Les taxes -'cic teres 

Les taxer- TCnc.bes payes e tt Fr %e :tmrzaitra les types de reaL:zinS 

QuI: eM:Estant ertre 'IEa= pavsaE.= Er iEs= *ar~eS quis cL.:.. Ma1s 

ccmtrairement A~ 1 vail IGS au fieuve Seneqa], :i y a beaucouo de ii-7*relcCms 

trois taxEsdans i'applicat:ocn Cs tea taXes-. ~nretrouve 	 dana ls Boundou 

1sionc:2res: M1 I 'asa ai , (:le rcooL Wt ,3 cicg. 

4..-- ;'as zwk-a. . tax'E c:rr:s=ond aL tber de ]a reccite. ^C'eat: une:i s: 

;i I'e re! ig15Ltse esz at JstlCse aux; :-auvres=. Dana ie Boundou, t.cus lea 

Pas tcus lea pavsans 'YuZt.Iil=Enzcult .. rs o ravent catte t =;e. Ma-L-

- t=-rrs cul Liv8=a sont de=s ta.rres -:er'se\'vanlt 'a:. :na.crtE 

eE es. gers Ies ocat s oes cnarnos de jEr: dcnnen:5 -rn e =-

3-a KalIS CIt A nA~MN Ou aL Prt,.r,9taire-, -a:,-,sr . 

qui eat QWVes aUl .2 Le ndiclm.: . ~e taxe eat- une litantca de culture 

debut de !a saisc aqrce sur as :,A -ar les d~ftendeur de Contra-. ce tyoe 

depend des reations entre Ilesanba renmoru-,. LE -montant ae cetta taxe 

rcmst a 1r 9 onciar, at 1.e Jensf ic .a.,re. C'st ]a raisan pour Iac-eie1. C 

http:deman.Pm


dins 1a cas de 1'assakal 	 16Nanmoins, ot 
ctat ,Versz oas f ie ccmrne 

qui Ile pavYe paB cette, taxe avant de -ul tiVE- petit oerdre son droit
Personne 

dusage. 

est une taxe circonstacielle car.2 .2.23 Le ciottC.tA flu rRuat . Cette ta;,e 

q" e pavcle par 1e Msa=f.bs rernorcui et Beul enent s'il dkide de
_s: ssulefien:, 

duad tExe aussi n'ast pas
cont,:nusr iCedroit :i'u.sage o2 son oer'e Cette 

La probl4matigue de la culture iriu~e dans le Boundou 

:nst-t. e t n maven tree 	 inoortant -., t.- ir ':uEe dans e E~undi 

esarac:f Ces:a is sxciaiec qui Jadis etaient ]aesous
~ 

dCUlti des 7, o 1,e t des ;ar::sana vaial utn mnaen de securis-Er des 

CS s7 S caIe a Primcuvoif ctC C.1e117 S4C. 
De cS iaitq, la

eiman:faCl es: :comoietsrnent c"r 0riee P=r les nco Ies. 

a-aicto *enicr :ar c=-s celazicns traditionelles entre lee les
Cultur2 irr:quee a 

autres ME.- pour aoprehender, PIV duME.c IZ et 'es :==tes. = lnielu: les 

~c,. nucu : ne :' oc - :onszr:s la ccco=iticn par c-astce de ces 

des terres ioar le perimetres, 1'evolution dle la,
Derimetcee, P accuisition 


culI t 9' ir-igue , et 1es cntraintams de :eE pErimietres.
 

S L'crqsnistcc- 4 ln oc~ale oe= Pit) du 'oundcu 

1 da.-. :C'r'i-ttres irr'iqudes r-e'ltte la ccmnosition:r .r~t 1 ac 16ie ;es 

ons -4cus les vilces aui :an-, de=­cscsz oE5 i .:ae=. az 

t as ees in11es oes cantes srnt meinbres. ActaiefltIRMnt =seul par . 

2SSccEan :hoIe e,- de S3ar a an: des ire~mbres oricinaire de vilI ages 

a s.a Lz Tacl.aau n:noncr ua IE ajor , t des rneibres je Ces PTI) 

re.2r sae zmlit(.7 :n" ~CE= descamndants d ascayes (mac:cube) Les tcrodc 


(2:: et ieE :'-tlhs (I2
 

1Maccube participle
Cea dcon,ne-2 ccni' irnment 	 'h,7oc; es cue I a caste des 

irriaLu6es du fait des pcssibilites de securiser des
pius darns les perirnetres 

secur'ite canstitue
 
terres. E.~ ialt, lEs perirnetres irri;uees en aiirant cette 

un ~nvr pour les descencants d'esclaves de s'efnancioer et de se I iberer de 

!4
 

http:Msa=f.bs
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C., -cu cr terr-s les 	 irrizuesi des de=ns= pe~':metr'eE 

.aprei itre tacn2 du 3raouoement est de 	 trcuver destres uilatr 

rE!--nsr- le est tries diificil e :ar ii yPlIY (P~r:mttrs irr':que vilI .igeois4 Cette 

aticn at y mne f crte pr--s:onJIi aae -iui Cou 

~cnr -are :u ='i exarce. E-~plu=. on tr-uv;e daznsc le oandou up.= dual it~l jans 

1ac: iEitcn des t Er.- S pcur les orirret-.es :rrmcues: (1) La c-2s =sicor 

:r 2c:: r EE paEr or~r:etairez r' et (2) 1les terres ctw 2-= 

a:u trr'es =mnt ocnnes -2L.r ir'r4 

r -aits lics= -cn 

a securit6 at la -garantre
oar i e- C-tmSLlunte r'uraieE . Otsdual ite :~ii 

-cmri:-tr e du Per, metre :rrige. Dans 1e orsenier cas 1lacessiAw n;est oEL 

et nul ne peut al; nerr,4-ive et ncur Ie ce::id4 a cession as-,JAr i -4-ie. 

I1es terre s Ca !a cccote!r'tve. 

Dans ]le Ecurdcu taus les perimetres irrigues ant etU d~velopps- sur des 

On", 6ts Ckd par des imemora du village au d'autres villages.terr'eE Oui 

A dtfinir 	 commnent cetteMii lR1.1a grande auestion qui reste eSt de Bavoir 

interor'tbE par IlEs b~nE*iciairez de ce5 prets et les anciens
CE-SIMon E=st 


C rt	ains nene-.;cialres 4e '.a Css= Cf traditionpnelie ~oLat c.rser 

ens=-n: oue Ia :es=-i cn est a6;initive car un amenaqemel!-;- a
Ieur 	 oeria etre 

oav sans .rp' 4sa ar 	 Line at -uczr 9 C 1e'Eta:. la SAK-1, avac 11'aide des 

es- Z)IU = nrn s h:e7 mac ue ci prer;zivrf- cEut atioe 	 r~e Cm 12 

i:mP- anitre s-'%4mncicer eT d'o~Tefllr 'JflCnr 	 -tzncuveA-u Svst e 


cmsrtaine sec--r, te n:e.
 

a:scnr d---= fcnciersI Les autrss= .nerorss 	 proorietaires E, Iles 

ar.c*ens propri~taire5 aes- terres am~nag~em. pensent quand A eu: aus ]a 

si 'ICS metbres du grOUOErnent contiiiuentcess=ion est deinit-.ve seulemer 

d'-un permnetre. Une fcia que Ie:/illaged'Rx:;l.-itrer ceE terres sous 1aE~~ 

http:deinit-.ve
http:orirret-.es


terres. les propri:taires pourraient reprendre leur

cesnarait de cuitiver Ies 


prcprletaire
terres. !] / a une des cas de reorlse de terres par les anciens 

nouveau site ou que des conflits au sein 
une lois que le village a trouv2 un 


Ces

O , .erimetrq avaient entraine ie delaissement de ]a culture irriguee. 

de Nave et de Wouro Himadou.situations sont iliustrees par les viiiaes 


rer:s terres une lois Que la

A Nave, 'es prcprietaires fcnciErs ont leur 


ccoerative a trouve un nouveau caMo plus :rand. 

au avait ceOe sas terres A la ::ooerarLve aWor' Himanu, te president 

Ia suite de conflits avec !ee autrestc.t simoieenz repris ceiIas-:i C 

s
 
lemore .
 

Ce jue ncus devons retanit c qua c= type de cession de terres 	 .wanue de 

perimetresse:,r :t Pe: d2 garantie .:oncere . Le stat ut. des terres des 

U.iacecols ercencre ue c-u, - precaire cur tcus ies membres du 

: fonciere rbsulte du fait cue laOrinMerE. En effet, ce manque cC= "t. 


cession est faite par les proorietaires fonciers et non la communaute rurale
 

,'eEt Ia :s dana beauccuo de viiiage 3onink., 

Iacession di la communaute rural e 

portant reversement de certaines
DEDuis I e Decret N. 37 	720 du 4 Juin 1967 

]a zone des terrcirs, la communaut6 rurale de Kidira :-nes piannieres cans 

E- d .ae d'un ocuvcir e. rnatibre ce ges.tion des ressources foncires. Ce 

, Zcre- es- pus r1 - ccnsiders la nouvelleP'uuta-: im::har. orsouc 'P 

EDo: 12Ls de dA.eng.aement a E'I oui ne fournit plus des 	 credits en 

1 agr:-ol es. De ce fait, taus les pdrimetres villageois sont obliges de
 
:rz.ts 

a__ 1 tu r e r,, a..r.roe er.a-i!Er des crsdits alloues Pr la 

CA: (Caisca Nat::naie du Credit 'crcole au 2enegai), 

de terre a k6 faite par la

Ma s a ce jour. une s e.e -a-ec ation 


C.;.. rurale St ceci au bentfics de l'actuel Al mamy du Boundou. Opa

Mu.aut 

au niveau de la
 
a- S.i D'autres permetres ont :ntroduit des requetes 


un cadre juridique de leur p~rim~tre qui

commurnaut6 rurale afin d'obtsnir 


ou financement ext~rieurs, mais a ce

leur oermae:tra de beneficler de prst:i 
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le village de
 
jour :ucune de ces reaLete na ete ac:eotee, Par exemole. 

cancui:hoie avai. trcuve un iinancement poentiel ext~rieur qui 	 exigeait la
 

pas encore
 
securz:t. ;uncire du perimetre. mais la communaute rurale 	 n-a 

statue sur ce cas.
 

autre cote, .u oue !a nouvelle palitique de ]a CGCAS consiste A preter
D'un 


seulenent de= qrouoements oui ont une securitt fonci~re 	 afin de pouvoir
 

Ceci donne une
 
es terres en cas L.enon payement des dettes. recucerer 

incite les :,embres du grouoement.. ecer:alre marge ae securite a Ia NC.. 

oas oercre leur perimetre ce paver des dettes. Ce cadre 
oui ne veuient 

que c'est une garantie
juridioue esi encore plus important si 'n considere 

au bas de 
cnc:ereaet une s;curite pour Ias :cucnes sociales qui se situent 

politiaue de
I '6-cne!IE de la societe. Ce mancue de securite dans la nouvelle 

au dvel ppement de la
d.senagCeflt de E-aAE cc,-.s-.t-ue un locge 

une plus grande dee' dance des
ancUe de se-srit. aussi incie4 

les ootentials
maccube car les pro retai.res fonciers restant toujours 

=,uvent reorsndre Urie is que les
';'.et;4r- de :=s Qerime-res -u1i1s 

capable a les mettre en valeurs. Cette
 
memnorps des per,.etres ne son: pas 

situation peut etre une des e,'lications des ncmbreu:- conflits au sein des 

per Etre_ et entre villages. 

C. La distributic--n des oaa"r ' 

aniere egalitaire en utilisant
'1e 

I-e se :e !a " chef de menace avait une le 
LE stribut.n -:s areles "aite d'une -, 

!a. ic-.rie. 	 parce 

,i n avant a loterie car les roorietairszavat uns 

Pi / se serv'ir tee premiers. Ainsi iis ont 
,ui :n: cede leur terres au daoen: 
,.4e terres e se situen: ca" ce zones lee plus facilement irrigable. La 

0.20 et 0.25 hectares. En Dlus, 
t ae parei'e es .enera'1E~ent entre 

cu: ieu: une o:r sIie mat.s qui n's pas partic::e au 
toute 0esmnne 


oaver z,: 00 Francs cvimme droit d'entree.
defricement du :T' doit 
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oI. I vui t,,re irriaueeut .ton de 

E deseulement 1I3...Eimb !avees nontre Wuen 1987L'evoiuticfl des csuoer~ic:e 

tout.-M les SUPEr' icies amenavzes voit ete e-Fiectivemeflt CUltiV6E-. Ceci 

mm~ ar,CUe Ce mcti.'aticrn dans le devec-ccement de la culture 

totai its de ses terreE.rr-guee EeI Ie vI Iage de ':ancaiI a cujtiv., Ia 

att2 sitUatir'n s t tres caract-sricsticue car Gangal 1a ~et un 

I'Ieflent d'eevELrsE Aux hab.taznts de ceei ~- coiposE ess e 

sjots de Sonini-s -u,,- anbsits~'t dan 3 lee villages envircnnant et -Au 

~:~a-z= ': oues par:s 11 e Jana- leur villIage. La comoosition de 

12! 7rP~r et irc"-it.Ti' c-r !as Pe ullh qui ofit perdu beauccuo 4a leur 

S2CMresae veu' sant sazur =-Er *jne :)roorlete al ars aue IleE aurrss imeibres. 

7 ;lnl I' Zr~fl ' villAces iusii trvivent ur, movenCrZElae 

'r cuoe scnt 'in tiv6 par IaEu ture 
'=:tsfllr CEs temr-e5=. Tvcts :s dc-u; 

* au--= SC2a=-auit-m= 3,e Nave st Alahina n;-nt pas cuitiv6 car ii ya 

de=. orob Iaes internes qui bocuent le *ieveloppemnt de l'irrigation. 

http:irc"-it.Ti


TanIeau 2: Evolution oes sunerfici.s emblavees
 

dans les perimetres ou iouncou * 

Village= 	 Superficies 1985 1986 187
 

amenagees
 

0 6.25
 

Deoe::nouie 41 0 10 0
 

Eeneoe::, 34.5 0 0 0
 

Sinthi=u Dialiguel 21 0 0 0
 

Dial 24 2 1 0
 

Wourc TiaaCu 26 4 4 3
 

Eel in is 14 11 0.3
 

Djimbe 34 16 14 0
 

Ganga;Vs 19 19 19 18.5
 

1uitta 19.5 19 !9 0
 

Nave 


Alanina 	 19 0 


29 29 27 10.5
 

Total 	 265 103 105 38.55
 

5.3.2 Choi des cultures
 

C'est une ccmaosante tres importante dans la culture irriguee. En effet,
 

choiir le type de culturs selon les types de sois determine les rendements
 

pcten..=:*s et les reverues que euvenL en deriver les paysans. Dans le
 

BOunc'j., la SiED a tenets d'introduire la culture du riz mais les sols ne s'y
 

pretenr. as. Cei peut e-olicuer une des raison de manque de m.uivation
 
r 5vs~ans. tableau 	 ia plus"e .s 3 nnrre que la culture cuitivee est
 

iemaie sz ai ius c.tivee avc I.51 hectares entre 1985 et 19E7. CettE
 

situa:i:- est Iogiaue cEr tutes ces terres etaient traditionel eement des
 

terr's:'s Ce culture du Tais.
 

S 	 Racocrt triestr-4el, 1985,1986,1987BAE. Delegaticn de Bake!. 
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dans 11 PIV du Boundou * 
it 1eau 2: Evolution des type de !tures 

Riz Riz Riz Mais Mais Mais Sorgho Sorgho Eorgho

Vii lages 


1985 1986 197 17S5 19S2 1987 1985 1986 I97
 

0 0 0 0 0.25 0 0 6
A] ahna 0 

00 0 10 0 0 0Dece::houl e 0 0 

Dial ineusi 0 0 0 1.5 1 0 0 0 0 

Djibne 0 14 0 16 0 0 0 0 0 

9 3 6 0 0 03an.3i 11 11 10.5 


Guitta 10 9 0 v.: 0 0 0 0
 

.'ave 13 12 0.5 16 15 9 0 0 1 

SeredEcu 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0eiing 0 11 0.3 14 0 0 


0 0 0
":Nt cuDial iuel 0 0 0 0 0 

0 0.5" r =dou 0 4 0.5 0 2 0 

0 7,5

Total 34 61 11 .2 68.5 43.5 19.25 0 


5.4 Les contraintes au deveocoement de Iaculture irrique. 

5.4.1 L'endettement
 

L'encettement constitue la ccntrainte majeur des perimetres irrigues de la 

tras mot;1ye par ce nouveau s=vsteme.
Fz'2r. Les paysans ne sont oas 

ces onze perimetres doiventc la
C011me le montre ;e t ieau Ct deE u 

:AED pius de 17',000.0.0 FCF c 54:a40). Le probleme des dettes est 

Ia 'SE s et
 onIu s imoort nO c:nsicersns oue mainetenant 


sera tres difficilein-rmnts et 

E ;s de ieur credits et anciennes 
la :ourni"L-re das a r:ies qu'ils 

avsans Zaver n.:=veeux aussi leursocur 

Fs a 1a SAEl. 
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Le vil'aqe de 3angalla est ie seui village oui a rembourse plus de 700,000 

de ses dettes en 1987. Tous les autres villages n'ont pas paveFCFA ,,2250) 

;u ce so nt seulement ouelhues membres interesse par la reprise du 

- a rembourse leur dettes.
oer!metre cui ont 	commenc t 

Tablea- 4: Situation des dettes dans 11 PIV du Boundou 

Vii!azes 	 Montant des Remooursement Restant A 

Dettes 1967 Dettes 1987 Payer 

Pavement 

A ahina
 

Dial iuei 2807?57 2807939 0.0%

0.0%Lj imps 410354 	 410354 

1404250 	 700416 702834 .9.9%
 
SuI ta ,t 	 2749153 0.0% 

Nave 1469236 1489286 0.0% 

Se I .....2 207500 232823 6.2% 

1333341 0.0%Senedeocu 	 1333341 
2832540Sinthicu Debekhcul e 2232-540 
565114 3.0%
Sinthicu Diaiinguel 603114 	 I8000 


1881265 4.2%
Wouro Himadou 1%3265 	 82000 


1007916 17121649
18E2Q565 

c ntrainte car avec le desengagement
;.,en e- s =nstItuent une veritable 

deis Ii ED dans .i T.urn... aes in:rnts agriooiss, les paysans vont 

P= nesreCsCul ures e,: il sera tres nifficileconrs::r "'autrs o a Ia 

cur :Le;; de remboursEr. 2ec:CUD esoerent que 'stat va leur eponger lea 

oe.:s :).ame LinE ncue ie -cr.e de nc::va::Cn. 

ccn it .i zzcC:*u;. 

torobe, essentieillement
Les : r t scc:a-: resulen du fait aue les nobies 


a - Z-rn "I es e5s:e. vc.- cont-nuer a enraver toute :enative 

ide 



V emanz:oation de leurs anc:ens esclaves. Ce fait est d'autant plus vrai ;i 

Ion cnsidere l'exempIe du village Le Senedebou et de Guitta 

Le village 	de Seneaebou est compose de deux quartiers: Goulou Jayeje oui
 

ls Ies nacube et les nie~be ( forgereons, griats et autres) et
 regrcuce 


Goulou jaweli aul regrouoe les tcrcoes et leurs esclaves..
 

membres
La comoositian caste 


dans le P!V de Seneaeou
 

Tableau 	 5: par des 


Goulou Goulo
 

Jam weli Javeje
 

Toroco 16 	 4
 
2
Ceoc 


0Lzloa 1c 0 

Gawio 3 3 

Mano 0 1 

0
Sakke 	 0 


37Maccudo 	 42 


Totai 65 	 50
 

1- conit entre !es Tiemorss ou -erietre de Sr.eaebou resulte du fait 

Qu'aores ie:azensicn, les memorEs ant deciZe ie proceoer A un nouveau 

Partage ces ter-2s o ies memr- au auartier de Goulou Jayeje Qui etaient 

trc .-.a E-,eZ sans ter'es 'ionz c:uQer iea 16 na du premier PIV qui zonc 

e ,au.alses taries. A.ore oue ies anciens precrietaires fonciers vant se 

oar:ager les IS ha e tsres oui scn nouve-1e-ent cr'eeb. Apres ce partage, 

czloeU acerant cu remier P a rscu une parceiie de 0.25 ha alors que sur 

vuel extension les gens art des ar7e-aes ce 16 a 17 ares. Du point de 


ant larges
auccrf::.e, les gens da goulou jaye!e des parceiles plus mais les 

,erres uL.i' s :c:.:ent auss sen: moins bcnnes. 



Ce c-nfiit eclaire sur les rapozrt dE clientelisme qui existent entre les
 

feront tout pour conserver leur

noules et les autes esclaves. Les noble 


le

Priveleges traditionels au profit des esclaves. D'un autre cote Dembele, 


Rurale, est un Maccudo resident au quartier
president de la communate 

a pas ete caoable d'empecher ]a discriminationGoulou Jayeje mais iin' 


a alstribution du second perimetre.
c:ntre son grcupe social lors de 


Dans le village de Guitta par cchtre, les villageois n'ont pas pu s'entendre
 

queiques annees, le village est
 cans iceection dun chef ae village. Depuis 


n'a pu etre entreprise. Ce
resEt sans chef de village et sucune action 


sein de ce groupe se repercute sur le perimetre qui

manque de cohesion au 


de non payement des
n'a ;as lu etre cu'tiv6 les deux arnes passees A cause 

detBs. 


